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GAZETTE DES CAMPAGNES

n'eýt qu'une plante grêle, à feuille étroites et pou nom- utent le terrain. O a lemarané même que les tiges

bruses,;. m is il se .développ.beanc oup par la cul .es lus sétouffain t les lus fibre ,de fa ol qu

ture,,et constit e alors une plante fourrigère de pre- n'en restejamais nombre qid Io sol put

mier ordre, cocourant' avec le tréfle et la, hzerne à réellement orrir l s a u l,

la formation ,des praries temporaire., d'unecertaine qe otsèmenle ainfoin avec une era tiéle avec

durée.., ' .' 
e u ci"rnt: 1mme .nt, on' peut 'diminuer la quantitle de

dur e. .,z ,rn de.cette asemence. On répand le sinfoin d'abord, le seigle on-
Ch oi et préparation du sol.-rede Horgie de lope suite et, l'on recouvre avec lahrse. 

pòontdiné ft indiql n t le gd ier- d o i se dé el pp - hns tous lus cia , on ne doit',répandre la semenc e

poné,n A inig le enredeterramsi g lorsque la t rre est'bien· ess.uyée, assezhumide

pî'éfòrîe. Ainsi les 'sols aridea, elevés, sees. enlauires ceedn" oradr'sn éeopmne atm

u!ayu, terrer, sitblouîîeaîsss et 'ég?' 1rcs îîxi'co-ý coeaîdunt, ou idràSou) développernl7et 1w tom-

viennentu i.p le t D'e cellen tes eres Ablé lui pîrtre de la terreet de, l'atmosphère. assez élevée

Sen nt n spéo clre e, . ' surto'utexc e es ter esia blë et pour déterm iner une. prom pte e t com plète germ ina-

o»tmIep nepr opvenices q i a e rdent gas, n. n s ce tion' Si le tem psest trop se , on perd beaucoup de

ntrs ca tes -tcsr la pruin e, et qui pa so t c gra1ines; on évite cet inconvénient en faisant u pre-

Sredouiter sur le terrain pauvre où le sisfin seon ailable tremper lagraine dns l'eau pendant' vigt-,,

tiont eul et propr pcndent longtemps. Dans quelques qatnt ou qulqute.onuit leures. On. l faitéroutter

contrées,. on le ème avec avantage sur des tere pedan quelqeteaips. Lon lemle dit être enterree

meubles et profondes; il réussit alors. a la condition et on 'la'répand aini. La, semonce dit être enterrée

que le so! ou le sous-sol soient parfaitement sece, l'hui- pl p n tue cee d sai-

midité étant ce que ce v(gétal redoute le plus, même oIl importerairtout de bien mûhosir. lla o a lordesin-

quand l'eau ne se rencont:re qu'a ne certme proton- foin. Cette giaine doitsêtre bien mûre. Elle offru alors

(leur -d'air Fil préferenne pour'lt; cteautx trsicl is ne coaîlcur grise 'a' refléts, bleuâtres 'ou, un~e'eouleur

qde ' outtent toujours plus rfacilem unt. brimeen lustrée,i avec l'intérieur d'un beoi vert. Une
q.' un cro es, A toutes les expositions, graine ple ou blanchâtre dénote une récolte faite pré-

'Même dans lus, lierix, bs et ombr.agpàs; il pré-fère'to;a matturém'ent. SI sa ntuautec.est terne,- il est& :craindre

tefoim)le grand es u x b quelle oit échauff e. Elle offre' les conditions oules

B ien, q o le s.an id foin vienne sur les terres légères et quaand ele est d rse, Sèche, pur ng e, grosse et loude,

biblonneuses, il est utile néanmoins que celle-ci Soient sans 'mauvaise odeur etépurgée des mauvaises graines

pî:épa'ées, com me pour les autres Cui ture. fou r+igères, qui d troivent fréquemment. mêiées . aI comserve

par des labours, des ensemnencements et des engrais. pgndant tr'oisi u g i
A défaut de.fumier, il sera tujours bon de le faire les semences les plus' réemmendnréeoltées soit es

précéder d'une récolte enfouioe i vert, avec dii lupin, meilleures, lèvent .plus tôt et donnent (les produits

él 'la vesc et du sarrasin. Avant l'onse.'n ncemet, plus vigoureux, on devra les choisir fraicehes, choses

deux labours au moins sont nécessaires, l'un à l'au non toujours possibles dans le commerce, qui souvent

tomne, 'au uprintemps.. livre de la graine recueillie prématurément, et que

tEose'm nce et.-L'époq!i0 des semailles ne ppt seut l'on récolte ainsi pour éviter les pertes résultant de

tre fixée d'une manière définitive; on sème aut rin- la facilité avec laquelle cette graine se détache à la

temps o en automne, méme on été: da s ederi-ier maturité. Elle ne germe point alors, et on s'explique

cas il faut compter avec la sécetresse. E d automne, de ;a sorte comment des semnailles de sainfoin man-

les terres légore as lse ress .r n raine -quent souvent. Cerla fait comprendre aussi l'avantage
le terslgères dans lesquelles'ogr répand La grane e , 'o trurit engnrl ecueillir soi.même

étant exposées à se soulever sous l'influence des alter- lue l'o n trouverauit, n général, à reue grine 
natives du froid et du dégel, ce qui nuit essentielli- semence ; d'autanit 'une récolte re grainesnuit

ment à la jeune plante. il est plus avantageux, quand pi ai une sainfoinère, li prairie se regarnissant pa

on redoute cet inconvénient, de semer tu pr.ntemps. les graines qui tombent au moment de la récolte.

Cette méthode, la pl-us généralement suivie, est celle oins dc culture.-Apres l'ensemencement, le sain-

qui convient le mieux pour les bonnes terres. foin exige peu de soins. Un hersage a l'automne, puis

On sème le sainfoin généralement seul. Mais comme quelques sarciages pour débarrasser lai prairie des

îl produit peu la première anée, il peut être n.anta- mauvaises herbes, qui la salissent, quelques semis

geux de l'associer à une céréale, blé Oui seigle ou à la partiels pour regarnir les clairières qui s'y forment,

vesce, dont la récolte paie les frais des premiers tra sont les seules opérations nécessaires. Si on a semé

vaux. avec le seigle, il n'y a pas à s'occuper de la prairie

En quelque temps que l'on sème le sainfoin, il fat jusqu'à lai récolte rde celui-ci. lia moisson faite, il faut

que la terre soit bien nettoyée de toutes sortes d'herbes préserver les jeunes plants de la dent des jaunes ani-

et de pierres. Il faut le semer quatre fois plus épais maux. La premiere année le sainfoin ne travaille

qun'aucun autro grain, afil qu'il vienne plus dru, et qu'à se bien enraener, a prendre des forces, et pro.

'il étoufl'e toutes les'autres herbes. Le trop de se- d 0ut peu d'herbes. En aucun cas, on nedevra faire

inen'ce est piéférablO au Lrop )peu, le fourrage étant pâturer le sainfoi avant qu'il soit bien enraciné, que

d'iuta't plus tendre que la prairie est plus epaisse ; les feuilles et les tiges soient assez longues pour pré-

les tigs, en effet, n e pouvant alors prendre tout leur server la racine.
développement, restent malles, deliéeq; etcomme elles Les engrais, comme polir toutes les espèces fourra-

seut en mi'me temps plus nombreuses, elles gagnent gères, un augmentent le produit. Le tan est un excel-

d'un côté ,.ans 'ierdie beaucoup de l'autre. outre l'a cnt engrais pour le sainfoin; on se procure chez le

vata ge qu'offr rnt les tiges serrées d'etouîffer, dès la tuneiir des mottes de tan quon pulvérise, et on sème

piemiere année, les plintes etranîgères qui lutir dis. le tan avec le sainfoin. Le plàtrage, surtout exerce


